
Au mois de novembre dernier, les émissions de Zone Libre traitant des médecines douces nous

ont permis, homéopathes professionnels membres du SPHQ, de rappeler au public et au gouver-

nement du Québec que nous demandons sans relâche depuis 1989 la reconnaissance profession-

nelle et l’encadrement officiel de l’homéopathie afin de protéger le public des charlatans et de

promouvoir une médecine qui soigne en profondeur. Ce mois-ci, j’aimerais concentrer mon écri-

ture sur les réussites de l’homéopathie ici et dans le monde.

LES RÉUSSITES DE L’HOMÉOPATHIE
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En tant qu’homéopathe professionnelle, j’ai le pri-
vilège et le bonheur de constater l’efficacité de
l’homéopathie à travers les guérisons issues de ma
pratique et celle de mes confrères. Je trouve indis-
pensable que l’on mette la population en garde de
la pratique douteuse des charlatans. Mais aucune
station n’a encore eu ni la vision, ni la curiosité in-
tellectuelle de présenter les forces de la médecine
homéopathique et ses multiples cas de guérisons.
On s’obstine à présenter les quelques ratés, les
quelques charlatans homéopathes finalement trou-
vés au bout de six mois de recherches. Dans quel
intérêt réel? Pourquoi ne pas aussi présenter les
mille et une réussites d’une médecine qui soigne
véritablement, avec par-dessus le marché, très peu
de moyens financiers! 

L’HOMÉOPATHIE AU QUÉBEC
Saviez-vous que Montréal a eu son hôpital homéo-
pathique des années 1880 aux années 1950? La pra-
tique de cette médecine était très répandue chez

nous, mais les homéopathes n’ayant pas assuré la
relève par son enseignement, cette médecine est
tombée dans l’oubli et l’hôpital est devenu le Com-
plexe de santé Reine Elizabeth (rue Marlowe).

L’HOMÉOPATHIE DANS LE MONDE
Cette médecine, encore trop méconnue au Québec,
malheureusement pour sa population, était consi-
dérée par Gandhi comme la méthode de traitement
la plus profonde qui soit. Il en disait : « L’homéopa-
thie… guérit un plus grand nombre de cas que
toute autre méthode de traitement, et elle est sans
aucun doute plus sûre et plus économique, et la
science médicale la plus complète. »

Avec la reconnaissance et l’encouragement de
l’Organisation mondiale de la Santé, l’homéopa-
thie est aujourd’hui pratiquée avec succès dans
plus de 45 pays du monde. Plus de 200 millions de
personnes dans le monde reçoivent des soins ho-
méopathiques, tant dans les cliniques que dans les
hôpitaux. Certains pays en font une médecine na-
tionale, et plusieurs ont un système de santé inté-
grée qui rembourse les soins homéopathiques et
les remèdes. Plus de 300 professionnels homéo-
pathes médecins ou non-médecins dans le monde
pratiquent l’homéopathie. 

L’HOMÉOPATHIE À 
TRAVERS L’HISTOIRE
Au cours des deux derniers siècles, l’homéopathie
a acquis ses lettres de noblesse en traitant de fa-
çon inégalée les épidémies de choléra, de typhus,
de malaria, de fièvre jaune… Quiconque muni
d’honnêteté intellectuelle et se donnant la peine
de faire une recherche objective sur l’homéopathie
dans le monde d’hier et d’aujourd’hui ne peut res-
ter indifférent face à cette puissante médecine qui
guérit en profondeur, sans effet toxique, sans effet
secondaire, et sans causer de dépendance aux re-
mèdes. L’homéopathie est une réalité historique et
mondiale et il est grand temps que la population se
l’approprie! 

L’OMS, LE PRINCE CHARLES 
ET LES SOINS INTÉGRÉS
Le 23 mai dernier, le prince Charles prononçait un
discours à Genève lors de la 58e assemblée de
l’Organisation mondiale de la Santé. Ce « World
Health Assembly » est la plus importante structure
exécutive en matière décisionnelle à l’OMS et ré-
unit les 192 États membres de l’Organisation. Voici
quelques extraits du discours du prince Charles :
« (…) On peut apprendre des médecines alterna-

tives… Pendant 24 années, j’ai toujours soutenu
que les patients puissent bénéficier du meilleur
des deux mondes, complémentaire et convention-
nel, de façon à intégrer les deux façons de soigner.
Beaucoup de thérapies complémentaires sont an-
crées dans des traditions anciennes qui intuitive-
ment démontrent le besoin de maintenir l’équilibre
et l’harmonie de notre corps avec notre esprit et le
monde naturel qui nous entoure. (…) Hippocrate a
dit : “d’abord ne pas nuire”. Platon a dit : “le trai-
tement d’une partie ne doit pas être tenté sans ce-
lui du tout.”… L’OMS a compilé un Atlas Global
sur l’usage des médecines traditionnelles, alterna-
tives et complémentaires, ce qui sera totalement
fascinant à voir se développer. » (texte intégral sur
www.princeofwales.gov.uk/speeches.)

Le prince Charles et la famille royale sont traités
à l’homéopathie depuis très longtemps et la
royauté finance un enseignement de qualité de
l’homéopathie en Angleterre.

Alors, voici la question que nous homéopathes
professionnels au Québec nous posons : pourquoi
et qui au Québec résiste tant à informer la popula-
tion sur les possibilités de cette médecine? Pour-
quoi les homéopathes professionnels et membres
du SPHQ (point org) rencontrent-ils autant de ré-
sistance à recevoir une reconnaissance et un en-
cadrement officiel afin de protéger la population
et promouvoir l’enseignement d’une médecine qui
nous épargnerait des vies, des maladies, des com-
plications, des dépendances et bien des dépenses?
Une médecine qui peut agir tant dans les urgences,
dans la toxicomanie, pour les maladies chroniques,
les troubles émotionnels légers ou sévères. Les
champs d’application de l’homéopathie sont
vastes puisqu’elle traite d’abord la personne dans
sa globalité. (www.HOMEOPATHE.ca pour dé-
tails). Alors refuser d’informer le public des vastes
possibilités curatives de cette médecine et la sou-
mettre à une vulgaire désinformation est signe
d’un manque de rigueur journalistique et d’un
manque d’honnêteté intellectuelle.

Ne croyez-vous pas que le Québec devrait en
faire plus pour protéger le public en prenant la
responsabilité d’encadrer officiellement la pra-
tique professionnelle des homéopathes et leur
formation selon des normes de compétences re-
connues? Pour commenter et partager votre opi-
nion, visitez le site du syndicat professionnel des
homéopathes du Québec, le SPHQ.org ou visitez
HOMEOPATHE.ca


